
Cjo'tl goûtait ici-bas cette féltaHé, arasa-
goût du e 

Pendant ces quelque* 
J'eus la bonheur de n 
m visites. U avait 

de vacances, 
de jeéDremit-

S » nouvelles de notre Ligue. Et qu'elle ne Ml pas 
aa joie en apprenant état la même fisttarnl'è 
régnait toujours parmlBoa», que U nombre 
de nos amis augmentait et U j'en retourna U 
promettant pour l'avenir on concours plus 
actif que jamais. 

Quelque* semaines plus tard, sa Vendée, 
dans une cérémonie aussi touchante que so
lennelle, une jeune Mlle, légitime orgueil se 
sa Camille, se consacrait pour toujours au ser
vie* de Dieu et des pauvres. Dieu se donaair 
a slle et son Ame Était Inondé» d'une saints 
Joie Prés d'elle, sa tnér*. deux soeurs ss ré
jouissaient et adressaient à Dieu de ferventes 
actions de grâces de ce que parmi les leur 
U s'étfn CTidrstHirl ange gui le servirait, qui le 
louerait sur U terra. 

Ce n'était pas assez pour Dieu. Il voulait 
dans cette famille protondémant chrétien no 
un ange qui le* chanterait dans le Ciel, st tan
dis orne la mère était i la Joie svsc la Jeune 
wligttuae . da a w j s ^ u c ou notre jeune ami 
était en garnrson et crû t* père avait été brus
quement appelé, arrivait une première dé
pêcha annosssar* la maladie très «trêve une 
seconde, la mort de notre bien aimé Louis Col
let t*. 

Psuns» parent*, tamllls éprouvée, quelles 
«smblss émotions ont déchiré votre *me T Qui 
pourrait sonder la profondeur de votre tris
tesse f Quai ssup i Quelle privation pour vous 
4* n'avoir pa adoucir ss damier» sgonle, ra 
«asilllr ts dernière pensés, son dernier sou
pir. Ah 1 nous ns pouvons prétendre vous con
soler I Dieu seul peut toucher à de telles dou
leurs sans le* irriter «ravantae* Et voilà pour
quoi au plsd des autels, auprès ds vous, 
nous nous sommas réunis pour souffrir, pour 
prier avec vous qu* Is Divins Victime qui 
s'est immolée entre mas. mains donne S votre 
ch*r enfant. S l'ami eue nous svons connu, 
que nous avons aimé, M repos et la paix, que 
Jésu» qui sur Is route du Calvaire s consolé e encourt!** ss mare, soutienne si tnceurags 

père et ta mèr* ee ©et enfant trop tôt ravi 
S leur affection. C'est la vtx-u. c'eet ta priera 
s» tous les membres de ta Ligue des Catholi-
fues Franc* la 

Fractura. — M. Louis Dutilleui. 40 ans, 
rue d'EstruennoB, 42. en passant rue d'Ar-
«aés a su**» set tombé et s'est fracturé 
tabraa gauche. D a été transport* À 1 1 * 

' pltal SaW«tug**)ie . 
• isssé en iravailiant. » M. Victor Tnéry. 36 

an" en seVrta* è la Brasserie Universelle. 
s>st f a i t . ^ wr*^yanr<kr verres, un* P*B-
fonde entaule su poignet «*•"• 

•Le docteur.Ceudron, appelé, a fait deui 
points de suture et le blessé en sera quitte 
pour quelsjues Jours de repoa 

t a «rangs Phsrmasl* «a Pranee, 1, m e 
PsMberb*, à Lille, est use maison régio
nale ; ses approvisionnements et exeédi-
tlona au dehors ss font avec uns régularité 
parfaite, son catalogue général est envoyé 
grataéteaneat, U cr*mpe*ir*;'**» prtx excep 

en province. 
conditions des envois franco 

Les Tictîmcs du froid 
t * iHsduMt Alphonse SlnsoUlei, Iran-

pedag cocceaUen samedi, boulevard d* ta 
Liberté et que des agents avaient conduit 
i l'hôpital feint*>f£g*nie. y es* mort d> 
knoache matin, A 9 tsaatea. 

— Aaejuaia Taaaaasv 40 an*, habitant 

Ë
avait «ta pris d'une indisposition 

oçhe maaJn. sur la territoire de Fa-
: Je maire *> cette commune réqulsl-
• a» eess-rrettST, M. Jansesns pour 

tsaassaertai- ta mal ad* a l'hepttal Sainte-
EuSoTe. Aa rnomeat QÙ ta vahjcuie j'er» 
re*T porte de Douai, on constata que Tas-
sans étaUpport. Le corps a «U transporté 

» M. ssaast, étarneurant rue Monge.eour 
BgéHaoa, «V UnuAst de • ' •voir P** vu. « 
de ses locataires, Jutas LaAuta, 09 ans, 
entra dansTn cn*ttnfcrr*. tl aperçut le peu-

vi»ui dans ton Ut, ne donnent plus 
« 4 * r i * vi t était mort a ta susta d'une 
sasefcm csmaê* par ffc trdtct 

-, l i VWVH .. 

La méningite férébro- spinale 
• U • * o h a s s e u r s A c h e v a l 

Nous sommes trù* boutreux de pouvoir 
donner de nonnes nouvelles des malades 
du » chasseurs à cheval ; l 'eut général 
continue a s'améliorer . 

Les (rivaux d« emuincÛM 
et la Noir tilt Bourt* et Commtrtt 

Noua evene «U que le 15 mars 9 sera 
•rat«Té à l'adjudication des travaux de 
construction de la Bourse de Commsrce de 
Lffle. 

L'adjudication se fers en présence d'une 
Commission désignée par la Chambre de 
Commerce et de M. Louis Cordonnier, ar
chitecte, chargé de la direction dee tra-

Vole» la Hste st rimportanee des lots : 
\» lot. - Terrassements st ssnoonnerta. Ceu-

MonnemcM. » Set» francs. ^ ^ 
s» lot. — Ptarrea btanchea Cstruonnement. 

(AMO fia nos 
S» lot. — Pierres dures st soubsssemente. 

Cautionnement. 4.800 franc*. . - .. ' . . 
¥ lot. *» Ptafoanege et enduit*. Cautionne 

saent 1 fln trence. . , _ „ , 
9* lo t — CJwirpent*. Cautionnement, 1700 fr 
g* lot. - Menalsstisa Cautionnement. t.SOO 

Ha née 
> tot. — Coavartar* et Un*. CaoJlennament. 
•• tat* Coaeeetarae en sroolses. Caution 

•ement. «M rraaca 
t / lot . - Gros fera, Matas et aneranges. Caa 

"' ta t I.M0 fraaas. 
. — Mate**. Cautionnement 1*00 fr. 
. - Vitrerie ordinaire Cautionnement. 

•v. nwtce. 
•ont Fsceptea : t* t*S planchers en béton 

ou houruls: 1' la construction il* charpentes 
eti fer et les serrureries d'art; > IPS menuise
ries éa luxe des salles spéciale* *• les quin 
eainerte* de luxe ou sp^clnles et travaux d a n 
•n panerai qui feront l'objet de me*ur*s par-
steuueres et d'adjudications postérieures. 

* • ••" o • • 
*\u Pslelt. — M. Lefebvre, commissaire cen 

sjal s aaint>Nasslre, récemment nommé aux 
délégation» Indtatairet « Luis, s pris, dlman 
•h*, possession de son poste. 

La ligne t svslt ta guigne, hier sprés-mldi 
A t h. 4S .le n" 604 s eu un essieu ceMé ai. 
passage à niveau de ta porte d'Arras: 4 3 h. K 
te n* B8 a eu sa charrue brisée dans ta ru-
d'Vrtoi*. 

t s feu. — Dlmanch* après-midi, un feu d-
rhemlné* s'est dédaré « la pâtisserie situé* * 
ranete de la place du Thcfttre et de la rue d* 
Paris. 

Quel gar Mil tachai qu* vous ayei à 
fmire. contulttt noire dernïèrt pog*. »OUJ y 
rrowuere: Vadreue d'une bonne 71/aiso.n, oi 
nous aurez dans d'excellente! condition! et 
este vous cherches. 

» - •• 

DISPBNSAIRE3 
DIS FACnUÉi CiTBOUQDES DE U H F 

De» eonrutfblioni «oni données gratuite
ment aur malades par les Docteur» de ta Fa-
tutti catholique de médecine, aum toute, 
heurts rt Zieii.r in.-ff.jf/*» ri dessous : 

OISPXNSAIRE SAINT-RAPHAgt 
rue du Port. M 

Maladies nervei.its. — M i* D» Bouchaud, 
mardi, jeudi, samedi, « t h . 

Malades Internes - M le docteur Battus, 
mardi. Jeudi, samedi, à I h. 

Maladies de ta bouche et des étant* — M. ta 
docteur Bedter. lundi, mercredi, vendredi, « 
B heure*. „ . _ j „ 

Maladies chirurgicales. — M. ta D' Faucon, 
lundi, mercredi, vendredi, t S h. et demie. 

Maladies de ta peau. - M. le docteur Der-
rtlle. lundi et vendredi, t t h. 

Maladies des veux — M le docteur ThIUles. 
mardi. Jeudi, samedi, 4 4 h. 

Maladies des femmes. — M le docteur De. 
tassus. lundt et vendredi. « 3 h et demi* 

DISPENSAIRI 8AINT-0AMILL1 
ru* de t a • a s s i s , I 

Pré» ta Place tt Toureoina. car* A. H. P 
Maladies des oreilles, de la gorge et du nex 

— M. le Dr Lavrand. mardi, samedi. 4 » h- et 
demie 

Maladies chirurgicales. — M. r^anehomme 
,seri<*re tfhiver). M ramelot (service diti) 
mardi. Jeudi, samedi, l i t 

Maladies des voies urlnatres. — M. le do» 
leur Camelot, lundi et jeudi, é » tt 

Maladies de i'e«inm»c et des intestins. — M. 
I* doetsur Bosquler. Jeudi. « 10 heures et de
mie. 

MAISON SAIHT-AHTOINE OB PADOUI 
tr i , beuievsr* Vtate*.Muge 

Maladtx des enfants. — M Aucfer. ton» ta* 
Ion es é s h s* demie. 1* aimrmche excepté. 
Jours auxqusls tas Dispensaire* **nt fermes 

Les dlmanthe» el jours firlit ; le jour de» 
Uortfi , le tour de u» rentrée solennelle des 
Facultés ; le lende-natn de Soël . le SI de-
eerubre. I» f el le t janvier • le Mardl-Cras 
'» t* mer* 1 ctetniis le leuti-Smint «utou'tr* 
mercredi suivant excluMwement ; le lundi de 
la Petifecflle : le Proeaetef ; I* u tuiHcl. ta 
#* août eu f ocvfcrx 

e ^ — ^^eVejr*s«*eliii ii*«aMiiie*ssss»s**> 

TRÈFLE VAISSŒR Parte. Bonheur. 
Méflez-eaua de* Contrefaoone 

ÉTATOIVIL DE LILLE 

• PEOIALITE DE DESSERTS. Nombreuses 
créations exquise* et appréciées de* fin* 
gourmets, S, ru* du Prisa, Lille, 

Publications ds mariage», des X et 27 lévrier. 
— Leroux Joseph, eutjMuyé de commeroe, é 
La Basses, st Violai Eltas .employée de bon
neterie, rus aUéper, 16. — Mortaise Charles, 
ooyauuur à Loos et Hofmas Victoria, as
sembleuse, rue de l'Hopital-Saint-Bock, 5. — 
Dhooaschs Germain, noyauteur, rue Alain-do-
LiUa V, et Sablons Angéic, étaleuse. rua i'ora-
b*U*. XI. — Leleu Léon, mécanicien, ru* de 
Nantes, 7, st D'hoodt Victoria, bobineuse, pa* 
Villon Sainte-Marthe, M. — Guillotln Victor, 
menuisier, rus de Ban-de-Wedde, 17, st Na
tale* Constance, ménagère, bX. — Defrevllle 
Marcel, toumeur en bols, rue des Pénitentes, 
40, et Pttot Maria, emballeuse, rue des Péni
tentes. 14. — Varnnux Amédée. conducteur 
de travaux, rue Lepelletler, tO, et Mérlndol 
Léonie, sans profession, ld. — Lambert J.-B.. 
aomipeller. Usos ds* Bulssea» »1> et Possaert 
Aitas. ménagère, rue dee Benne» Happes. 12. 
— Oemtval Henri, corroveur^ rue du Prieuré, 
tf, et Voet Merle, plqueuse, me Malsenee, 7. 

DtCOnATIOl t »»IUBLEalEHT IRHJT.QUE 

F. VAnDEMBEUSCB-SEL 
s*, rue Salnt-EUsnns, M, LILLE 

Destangues Jules, ajusteur, rus Pline, 4, 
st Plpart Zélie, sans profession, rue de Wa-
semmea, 162. — Verhnmme Charles, journa
lier rue Phillppe-de-Comines, rt, et VValber-
ghe' Maris ménagère, ld. — Mlehailat Jules. 
capitaine au lé* bataillon de chasseurs « 
pied, k Lille, St Wetshelmer Jeanne, sans nrc-
fession. rue de Provetice, 30. — Deboosere 
Chartes, deesinateur. rue Vantroyen, 53, et 
Delfosse Marie, ménagère, sans profssslon, à 
Rosslehen. — Brseni Joseph, pelntrs, rue des 
RoRitions, t3. et Veihairhe Marthe, pileuse a 
Wervicfl. — fiérarcl llorimond, «rarcon de 
course, rue de Bonifier*, 9, et Gtllen i-st»ne. 
plieuse eour des Innocents, 11. — Durienx 
béslré, tlnfràsur, a Balmbesucourt, et Helln 
Henriette, ménajrère, rue des Chats-Bosen»,. 
«0 — Mermllliot Paul nereeur, rue Megenta, 
• ï et Vlndevoirel Eueénis, dévldeuae. rue 
?i^na 67. - Chenut William. Juge de pa'x. 
a calais, st Martel Angéto, sans profession, 
rue Gombert, t. 

LOOS 

Consail municipal 

A ta dernière séance du Conseil municipal, 
un certain nombre de questions intéressantes 
& connaître et é retenir ont été discutées. 

Le Conseil a voté une somme de 100 fr en 
laveur des Slnletrée d'Italie, pur 14 voix et 7 
abstention*. 

D s'est prononeé en laveur de la t dévolu
tion » é le commune de l'Immeuble g* la ru* 
8alnt.Vlncent-de.Paul appartenant é ta Fabri
que de l'église. 

Le Conseil a maintenu, é titre de gratifica
tion, une augmentation de 600 francs votée en 
faveur du commissaire de police. La nofnlna 
tion de ce fonctionnaire de la quatrième a la 
troisième claase, desnendé* par le Conseil n s 
pas été agréée par le préfet. 

Un crédit de 14:700 francs a éfé voté pour ta 
transformation des locaux du gymnase en 
éoele maternai I*. 

Pour la construction du pont de ta P lâche 
a Quesnay.-le Conseil s vota 100 francs au 
lieu de 400 demandés par l'administration su
périeure. 

Ont été maintenus aux prix de 30 et 10 fronce 
<l«s tenniiu situes au nouveau boulevard, a 
ta condition que les propriétaires y feraient 
bAtir des Immeubles dans le délai d'un an. 

Des demande» de souscription en faveur de 
monuments « ProudhoQ. Danton, Gsmbeua, 
ont été rejetées. 

Le Conseil s'est rangé à l'avis d* ta Com
mission des (êtes pour fixer une nouvelle fols 
la date de la dueasss. qui se tiendra, jusqu'au 
prochain changement, le dimanche «le ta Pen
tecôte. 

Une proposition dm soclelistee tendant « ta 
laïcisation de fhesploe s été repousses pour 
simples raisons financières. 

On décide de remettre à plus tard, bien 
u'on l'ait promis sux élections, la consiruc-
>n d'une école de garçons * Cnnequln. 
Sont renvoyées pour examen sux commis

sions compétentes l e s questions de lsolelrag* 
des ruée, de l'établlseement d'un» pompe aa 
elmetlère, de l'alignement de ta ru» Faldh»rbe, 
de I amélioration du service de ta pesés é in -
nsquln. 

Le» socialistes ont demandé l'ouv»rjnr» de 
la recette munloipsle tous les Jours- Ut ont 
tait remarquer que la récette n'est ouvert* 
que neuf heurespar semaine et cependant le 
receveur touche 4000 francs. Leur proposition 
s été rejetée. 

ÊTAT-OIVIL O I ROUBAIX 
du 28 février 

Naissances. — Edouard Dés 
Antolpe, cour Desfontatnes, If 
drieu. rue Ptena-âe-Roubalx, 
comte, Grande-Rue, 834. — " 
d* Me-camps.Kn*, 96. — Aa" 
Dnmpleree. & — Germain* (Afnge, Oj 
Ru*, eour Vandendorpe. lu «•• Maecel „, 
Unek, rue des Anges, cour Bmita 1 «r 
nand Btourmeeu. rue de Jemmapea, cour Se 
nens, 16. 

Décès — Sldonle Deschamne. 71 ans, rue 
d'tnKermann, 36. — Ivo Véisisirsch, 75 ans 
ru* de Béthune, S. — Julie Deànepe. 78 ans 
me de rEpeule, î* cour Lampe,' 33. — Jeatuw 
Dupont. 27 ans, rue.de Lille, 2* cour Motte 
Degand. 9 — Alfred Faccon, 2 ans, rue Jec 
quard, cour Frère-Bodin, S. — Lucienne Van-
dendorne. 4 ans, avenue Jultan-Lagache. 
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AU0HY-LEZ-LA BASStE 
Etastleei de déléguée mineurs. - Mines 

d* Béthune, fosas H* S. - DlmAncbe ont 
«u lieu à U mairie d'Auchy les élection* 
d'un délégué mineur et d'un suppléant. 

U v eut Eisa votants. 
Délégué titulaire. M. Lutbun, indépeur 

dant, 522 voix, élu. « 
Délégué suppléant, M. Durtax, indépen» 

dant, 221 voix. élu. 
Le* candidats du syndicat Bosly ont ob

tenu : M. Holle, 01 voix ; M. Bumxuot, 6* 
¥ObL 
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L Î L L E " C I N 2 M A c e , Une. P«lle conlor. 
i t i l i , luxueusement éctalrée. A deux rat 
de 1s gare A prmtimHé de ta têts ds ligne 
de tous les tramways. Foyer et salon de 
tertnre mrrei*. au publie Tous les soirs, i 
8 heures et demie, spectacle de gala. 

Matinées : 
Les dimanches, à 2 heures st demis st * 

i heures et d*m1e 
Les lundis. me-Tren'ts st Jeudis. M i . 

M A R I A O H 
Fiancées, avant d* taira aabat de votre 

narur* Oranger et de votre voile, visiter 
no're Maison. Spécialité de coiffures de 
Mariées posUches mode nouvelle en ondu
lation naturelle, nattes et boucles tous 
srenres Maison Carlier, coiffeur de Damée, 
M ruo de l'Hôpltal-Mllltalre, tenant à 
l'église Sslnt-Etlenne. Maison de con-
flanca _ 

eXvwvt 
LAMBER8ART 

Cambriolage d'ans villa. — Des malial-
t*urs sont entrés dans la villa dee Horten
sias, avenue de l'Hippodrome, pendant la 
m lit de vendredi « samedi. 

Ils n'ont rien emporté des objet* appar-
-r>ant à M. Jombart, propriétaire de U 

villa, mais se sont emparés d'une sornnv 
le m francs et d'un fusil de chasse qu'ils 
>nt trouvés dan* l'appartement particulier 
la jardinier, M. Férin. 

ROUBAIX 
Un **n*ert r la nouvslle Maison de* 

Œuvroe. — L'A-aociation des pères de la-
miile du pemuonnat Saint-Louis a donné, 
hier dimanche, dan* la magnifique salle 
des fê'.ee de la Maison des (Euvres de la 
rue du VieU-Abretrvoir, un grand concert 
organisé au profit de »es œuvres annexes : 
la Caisse de rétribution scolaire, ta Uus*e 
de prima» aux professeurs et ta service de 
placexncert gratuit. _••• - V 

Cette fête a été trè* réuaeie. Pré* d'un 
millier de personne* y assistaient et n ont 
pae ménagé leurs apptaudtaeaments aux 
interprètes des beaux numéro* que com
portait le programme. . _ . . . 

Ce tut tout d'abord une excellente sym
phonie, dirigée par M. Albert Duhamel, 
professeur de violon, puis MM. P. De-
welrdt, chanteur de talent ; E. DoUortrle, 
Incomparable monologukste, et E. Guilluy, 
comique dont les ebaneonnettea sont tou
jours el appréciées. 

Quant aux deux Jolies comédies qui ter
minèrent chacune des partie* de ta séance, 
elle* furent l'occasion d'un brillant suc
cès pour les acteur*. 

Nous devons de* «loges & MM. E. Doî-
fortrte, L. Vérei, F. Couck* et P. De-
wetrdt, qui interprétèrent « La Recom
mandation ». et « Entre Cabotins ». 

Nous n'aurons garde d'oublier le pla
niste, M. E- Devernay, qui s'acquitta mer
veilleusement de se* fonctions. 

Livre* do eulsln*. — La oui&Uta de Ca
rême. — La cuisine du siècle, W Livre des 
végèterieos. — Cuisine des petits ména
ges. « 20 cent., e, la LECTURE POPU
LAIRE, 28, Grande-Rue. 

Un commencement d'incendie s'est dé
claré dimanche soir, vers six heures, chex 
Mime Thleuleux, directrice de l'école ma
ternelle de la rue de l'Omunelet. Il a été 
causé par un feu de cheminée. Les pom
piers, Informés par l'avertisseur électri
que voisin, sont arrivés rapidement. Ix 
commencement d'Incendie a été très vite 
éteint. Il n'a tait que des dégâts insigni
fiants. 

Assistance obligatoire aux vieillards, In
firme* tt Ineurabl** privé» d* r*e**uro**. — 
Avis Important. «— On nous prie ds dire qu'ont 
été déposées au secrétariat de ta mairie : 1 
La délibération du Conseil municipal en date 
du 26 février 1909, statuant sur les demandes 
i'admlsslon au bénéfice ds l'Asslvence obli 
gntolre formées par des persom.c-s résidant 
iors de ta commune ; 2. La liste d'assistance 

jomplémentalre et rectificative aux vieillards, 
v*x Infirmes et aux incurables privé» de res-
iJurces. arrêtés par le conseil municipal. 

Les observations et récVimtrtions Sont re 
çues pendant un délai d* 20 jours. 

WATTREI.OS 
Pompe* funèbre*.— Transport des corps par 

Corbillard». — Ceaccsslon du monopole. — 
Le Maire de la ville de Wattrelos a l'honneur 
de porter à la connaissance de ses adminis
tres l'avis sulvunt : 

• Le Conseil municipal a décidé, 4 l'unani
mité, de monopoliser les transports des corps 
de* défunts, par corbillards. 

La concession de ce monopole sera accor
dée pour un durée de U années et par voie o* 
marché de gré à gré. 

Les conditions de ee marché ssront dépo
sées du 1er au « mars 1900. au Secrétariat d* 
ta Mairie oO les intéressés pourront en pren
dre connaissance. 

Les offre» seront remise* è M. 1* Mair* d* 
Wattrelos, sous pli cacheté, jusqu'au samedi 
• mars Inclusivement. > 

OROIX 
Prév*y*nta de l'Avenir. — La 1407* section 

des Prévoyants d* l'Avenir a tenu, dimanche, 
son assemblée annuelle, dans la salle des fê
tes de ta ville. Autour, (ta M. Barroyer, pré
sident, se trouvaient MM. A. Senacq, vice-
président ; Ch. DejardU). chef de section ; Th. 
burteux. secrétaire ; Desmarets, J. Baelde. P. 
Welcomme, F. Vandewalla, Breyns et W. 
Walker, membres du bureeu. 

La réunion, k taquelta assiste tant cent adhé
rents, s commencé à 4 heures 14. Après quel
que* mou du président, M. Th. Durteux a 
rendu compte de ta gestion financière de 
l'exercice 19». M. Ch. Dejardm * donné lec
ture du rapport du bureau et M Barreyer a 
communique tas rapports du Comité Central 
et du Comité de surveillance. 

Après homologation de ce* différents rap
porta pa* rassemblés. M. H. Brlffaut s été élu 
membre du bureau en lamptacament d* M A. 
Laporte. démissionnaire. L* bureau s été.en
suite réélu es entier « l'unanimité, puis ras
semblée aes f prononcée négativement sur ta 
question d'un Connès national. 

La réunion s pris fin S « heur**. 
Aoeident d* travail. — Au Pelgnage Holden, 

Arthur Martin. 54 ans. graisseur, rue d* 
Mets, impasse Pluqvet, e été piqué au mé
dius droit par un crochet U Jours d* repoa 
Docteur rtarroyee. 

Lee eaissiriouur* ont fait une nouvelle 
apparition pendant la nuit de samedi • <U-
manche dgjp* 1* quartier d* i j u j i . 
T r e r g deux heure* du matin, M. François 
Wfclfert. cabarotler au « Po*re aleetrWru* «, 
à l'ansTle d* l'avenue Hannart et de ta rue 
de Wasquehal, ayant entendu un bruit In
solite, visita minutleuseraent sa darnenir*. 
Dans la cuisine U constata qu'un carreau 
avait été sètaé et qu'une fenêtre était ou
vert* ; d* plus, tous les meubles d* cette 
pièce avaient été touillés. Une montre en 
argent, qui se trouvait dans le tiroir de la 
table, a disparu. 

Les voleur* ayotant pénétré dans cette 
partie de la maison en escaladant le mur 
de la cour, haut de trois mètre* environ 
et eontigué A une nouvelle cnnstructktt ; Il 
est probable qu'ayant entendu M. Wll/art. 
se Vwant, Us prtfent la fuit* sans avoir le 
tAtTYpe d'enlever autre chose que cette mon
tre. 

-A4VO W V — 

WASOUFr lAL 
Sérénade. — La fanfare est allés hier, 

vers midi, au domicile rje M. George* Ws-
nin, membre de la société, donner une 
joyeuse sérénade en son honneur, à l'occa
sion de son récent mariage. 

M. Wanln a fait aux musicien* le meil
leur accueil et tas a remerciés avec effu
sion. 

Poignet foulé. — Un machiniste d* l'u
sine Hannart frères, M. Jules Merehler, 
sujet bolge, domicilié rue Michelet, s'est 
foulé le poignet gauche à son travaf. 

Quelque* jours de repos. 
Dévallseur de poulailler. — Samedi soir, 

vers dix barres, les (Ils Surmont, allumeurs 
publics, revenaient de leur tournée, lorsqu'ils 
s'aperçurent que la porte du poulailler de M. 
Dedunslneper,ru« de Marco.était ouvertaAver-
ti de ee fait aflormnl, M. DerlunKlaerer cons
tata bien vile ou* des cambrioleurs avaint pé
nétré et avaient emporté trois beaux coqs d* 
combat et deux poules le tout d'une valeur 
d'une clnattentnlne de fTrncs 

Les malandrins sont restés Inconnus 
e" 
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La réunion générale 
de l'A. L. P . 

Un bon millier d'adhérents de l'A. L. P. 
étaient réuni* dimanche, à quatre heures 
et demie, salle du Casino, rue Nationale. 

M. Emile Barrols, président du groupe, 
présidait entouré de* délégués des commu
nes de* cantons de Tourcoing. Il a pré
senté M. Salvetti, délégué -par M. Plou, 
pour entretenir les adhérent* de la réforme 
électorale et de la Représentation Propor
tionnelle. 

Discours de M. Salvetti 
L'orateur remercie le Comité d'avoir bien 

ouln l'appeler. U dit tout le dévouement 
le M. Jacques Piou pour Implanter en 
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France som organisation populal**, n ab*r-
de ensuite son sujet. 

L U T T I NMISSAtstC 
Nous vivons dans de* temps où la lutte 

s'impose. Selon l t vijn»e«ir gu« nous y met-
trôna, sous verrf/n» fraSdir rm dua*vraUre 
.a patrie français». 

Noua dotons lutte» centre un gouverne
ment d* bluf, dé mjrftilcation et de men
songe. Le gouvernement se réclame 4e la 
liberté et nous subissons la tyrannie la 
plus grande qui ait pesé sur un peuple ; 
le la fraternité et nous voyons des haine; 
si vlaae que noua pouvons craindre « ona 
qu* instant la guerre civile ; de l'égalité, 
alors que les castes et le* privilèges n'ont 
jamais été aussi en honneur ; de la démo» 
cratie et use féodalité rapao* s'est jeté* 
sur le peuple et l'opprime. 

Quels droit*, en effet, *-t-on laissé* au 
peuple ? U a le droit d'élire toue les qua
tre ans un député, histoire d* a* donner 
un snandataire. Il a* délègue pas s e s pou
voir ,il l'abdique entre les mains d'un 
homme qui pendant quatre an* n* relè
vera plus de ses électeurs, mata fera tout 
es qu U voudra. 

L I S DROITS DES CITOYENS 
L* peuple est dans ces conditions un 

souverain découronné, un roi en exil, qui 
n'a plus aucuns part au pouvoir. Cals 
n'empêché pa* tas député* de proclamer 
que tous leurs votes sont l'expression de 
la volonté nationale. En conaéquenca, sans 
l'avoir consulté, Us légifèrent « tort et « 
travers et opprimant le* minorité*, son* 
•ouei de* droits du citoyen. 

Car n'y auralt-U quelque part qv'un 
seul Français « avoir une Idée « lui seul, 
cette Idée 11 s le droit de la professer, de 

I ta taire partager « d'autres aan* que l'E
tat «'arroge ta (acuité d* 1* snoleptar. 

Sont-ils toujours la majorité du pays 
ta* députée gui votent le* lois D s'en faut. 
Et U arrive qu* les majorités s'obtiennent 

fias* ta* vois* d* députés mandaté* par 
rota ou cinq mille «lecteurs contre des 

députés qui ea reoréeeatent dix, quinze, 
vingt mille. 

Cela tient à la défectuosité du système 
éteoiorol. Le* exemples abondent. — (M. 
Salvetti énumére lee caa criant* d'inéga
lité électorale. Par exempta celui d* M. de 
Ole*, élu par 23.000 électeur* «lors que ce 
nombre représenta tas voix obtenues par 
$ députée de* Bas*** et des Heut**»Aip*e.) 

Que devient alors la 1»L expression de 
la volonté national* f 

L t SCRUTIN OB LISTf 
BT LA REPRSSENTATION 

PROPORTIONNELLE 

Comment remédier * c«t état ds choses t 
I Par le scrutin de liste avec la Représenta-
| tion Proportionnelle. Toutes les opinions 

seraient alors représentée* ; alora ceese-
I rait cette coupable Indifférence qui porte 
I tant d* citoyens * s'abstenir, puisque tou-
I ta» 1M voix auraient leur utilité ; U vto-

lenee t t ta- sauvsgéri* «ta ne* luttas éiec-
ratas M seraient plu* qu'un souvenir ; la* 
plu* dignes, le* plus savants, le* p'.us com
pétent* pourraient aspirer « la représenta
tion national* qui serait du même coup 
d'un niveau plu* él*vé qu'elle n* l'est Ac
tuellement. 

Cette idée * tait son chemin grée* à 
l'A. L. P. qui l'a vulgarisée. Elle entrera 
dans Us moeurs et triompher* de toutes le* 
résistance» parce qu'elle est juste. 

M. Salvetti rappelle le* casais tante* « 
Saint-Brieuc, à Reims, « Tourcoing. 

A. T o u r c o i n g 

Vous n'avec pas réussi & faire triompher 
la R. P. aux dernières élection» munici
pales, poursuit M. Salvetti. Le» radicaux 
n'en ont pas voulu : Us ont reieté une pro
position de tolérance et de liberté ; moi? 
vou* le* avei obligés è compter avec voua. 

Je sais bien te* mauvaises raison» qVon 
vou» a données. « Toute maison divisée 
contre eUe-mème... vous ont-U*'TIR' et J* 
sui* étonné de rencontrer ces paroles ehei 
•les professionnels de l'anticléricalisme. La 
vérité c'est qu'ils ne voulaient nos du e*n-
trôle des homme* d'ordre, de progrès et de 
Justice. 

00MMENT IMPOSER LA R. P. f 

11 faut léliçiter TA. L. P d'avoir fait 
faire on grsnd pas è la R. P. 

A la Chambre 2 » députés sur les » 1 
sont scrntis à ta R. P. Il ne faudrait pin* 
gu'err gagner 50 * ta réforme pour quelle 
soit vota». 

NAamTieirss U ne faut espérer ni la R. P. , 
ni même le rcrutin de liste pour les élec
tion» de 1910. M. Glérnaru^eau préférera la 
outaine électorale plus facile par arron
di metrwta. Dana ce* condition* comment 
faire avancer le problème 1 

La réponse est taoUe. Dan» tout* cir
conscription où il y a ohance d» «aire 
triompher un libéral, 11 faut taire tous se* 
efforts pour ee&urer son succès, esta va de 
soi. Mais là où il n'v a aucune possibilité 
de victoire, il faut voter pour le candidat 
qui a'engage « donner la H. P. 

Blocard pour blocard c'est 1» partiaaa d* 
la R. P. qui doit triompher. 

LA DISCIPLINE 

Pour cela 11 faut de ta discipline et un* 
organisation pour taire triompher oatta 
discipline. No* adversaires, malgré leur* 
tautes, ont Juequ'icl été victorieux. C'est 
qu'ils s'appuyaient sur des cadres solide* : 
ta Franc-Maçonnerie, et ses filiale» ; la Ld* i 
eue de l'Enseignement «t ta Ligue de» j 
Droits de l'Homme, les Comités el même I 
les syndicats habilement détournés de leur 
but. | 

En tac» d'eux nous n'avions que de* 
bonne* volontés éparses, des bataillon» 
•ans obefs. 

J'ai parcouru la France ra tous seps, 
dans mes tournées de conférences. Qu* de 
chemin parcouru depuis que trois hommes, 
pré* d'une table, signalent 1*9 statuts d* 
t'A. L. P. 1 Nous avonr ^niourdliui 900.000 
adhérents, répartis en 2.000 comités ; nous 
avons répandu des tracts, des journaux, 

tenu des mmtar* A* réunion*. U * adver-j 
salres, qui avaient ta champ libre aur tout' 
ta territoire, trouvent maintenant aux trfc. 
butas* populaire» de» orateur» gui font son-
•taroton haut de* p«jrols* oiwéttonn*» et 
français**. 

Mata l'A- U P. n'est pa* eanVement UT* 
..rgnnlsatlen ètactoreJ* éphémère. Ceet une 
association qui développe ta sens sofiai 
l'aid» mutuel* . Et, de ee cô*é encore, nous 
pouvons nous îéltçjt»r, avec un légitime 
orgueil, de ta magnifique efnorasoenoe de 
no» oeuvras, 

U se oaep* dans tas «a**e* populaire* 
up tel trésor de génereafté, tant d* bon 
sens, qu'enfin désabusée* par notre action 
persévérante, elles viendront forcément « 
nous. Eltas commencent * être fatiguée* 
d'être toujours bernée* par ceux qui s» 
servent d'esté» et ne tas sorvent pas. 

L'ORDRE DU JOUR 
M. Emile Barrois iwmercie M. Salvetti d* 

aa brillante et Insiructhe conférence ; fi 
I* prie de transmettre 4. M. Jacques Ploo 
lt témoignage d'adfcntration et de recon
naissance des adhérent* d* Tourcoing ; 
puie 11 met aux voix l'ordre du jour sui
vant : 

« Mille électeur» tourquennols, réunis au 
Casino, après avoir entendu la parole é'.o-
luent* et très docuxiventée de M. Salvetti, 
émettent le vœu que tas pouvoirs oublies, 
dans un esprit ce justice, fassent tout pour 
fgiré aboutir dans ta législation actuel!* 
le projet de loi sur ta Représ2MaUon Pro
portionnelle u. 

Cet ordre du jour est voté a l'unanimité 
puie 1» séance est levée. 

Prévoyant* d* fAyenlr. — La «93* section 
(Tourcoing], a tenu dimeuch* a» réunion gé
nérale. Le bureau a été composé cooiui» suit : 

Président, M. le docteur Decherf : vice-pré
sident, tf. A. Raulln : membres. MM. Joseph 
Bodln. Lamant, Delvordre Auguste, Moupiine, 
Oelvordr* Fél'x Inrtanert Henri, Inefebert 
Edmond, Maflll», Nlquct. Catteau, Carton, 
Vende rstichet. 

Le Conseil de surveiltane* comprend MM. 
Jossond, président -, Deevuraln. Ctarsoa el 
Synave, membres. 

Au SI décembre dernier, la sentirn cemp-
tait a» adhérents, soit « d* plus qu'en 1er. 
Le* recettes pour l'anné écoulée ss sont éta-
vées è 11.01» fr. TS. 

Lac plume* d'sirtraeM. — Amandlne P . , 
M ans. servante chez Mme Wulllennein. nie 
du Ch*t«au. sera poursuivie pour SVQU* dé
robé deux plume* tf'sutruen* è ss patronne. 
M. Poureron lui • dressé procès-verbal. 

Population étranger*. — Pendant ta semai
ne écoulé*. Si étranger» — 11 homme*. 10 fem
me set ts enfonts — s* sont fixés è Tourcnlns;. 
Par oontre tt autre* étt-anaer» — 8 hommes, 
? femmes et 7 «ntants — ont quitte notre vflta. 

; T A T - 3 I V I L O S T O U R O O I N Q 
du «I février 

Kelesances. — ttawist* Marguerite rue Au-
ber. et. — Phillpp» Robert, rue de Ponça, a 
Ptlpo. L 

Décès. «. D*)»bel Adèle, 71 sns, rue d* U 
Maloenae, M 5 T - Putnortier FfjW* » «ns, 
boulanger, ru* d* 0*md 18». — Praniae Jeen, 
48 ans magasinier, ru* Ctauds-Rernard.BN. 
Z Bégtiin René. 1 JOUT. ru* d» I» Cité. 7t. 

HALLUTN. — av St fésutar. — Natasasses. 
— Vandamm* Oeartau*. ru* d* LUI*. — V*> 
oeete Camille Bel» dn Duo. 
• 1 1 w v m w . w > , • * 

UN8ELLES 
Un* e*ntér*ne* mutua'tat*. — Plusieurs. 

LlnsaUois prenaient detuièremem l'initia. 
tive de fonder un* section des o Prévoyant» 
de l'Industrie et du Commerce routai-
siens u. 

A cet effet, «is organisaient un* réunioe 

3ul sut Heu hier, dlmanehs, « l'estamin*) 
u « Grand Logis u. Environ 1S0 personnes 

y. assistaient. 
M. Hopsomer, maire, présidait la réu

nion. Il était entouré de M. Henri Vienne, 
ie président de la nouvelle section d* Lin-
selles ; Emile Domarcq, adjoint ; Dttquesn*, 
pré^Hdent des « Prévoyants de l'Industrie 
et du Commerce roubaisiens », ainsi qu* 
plusieurs membre* du Comité. 

M. Henri Vienne prend le premier la pa
role ; U annonce la fondation de la section 
•t remercie M. 1* Maire d'avoir accepté ta 
présidence d'honneur de la nouvelle sec
tion. 

M. Hopsomer, maire, dit qu'il • accepté 
avec empressement ; U montre que la mu
tualité n'est pas seulement une question 
mutualiste, mata aussi une question mo
rale : eBe donne « l'ouvrier des principe» 
d'ordre, d'économie et d* prévoyance. Ea 
terminant, 11 fait an délicat éloge de M 
Duquenne et fait appel aux LinaaQoi» pous 
entrer dans ta section des « Prévoyants * 

M. Duquenne captive de suite son sud! 
totre par sa parole chaud* et convaincue 
U remercie M. Hopsomer de *c* parole» 
élogteoaes ainsi qu* d* ta soUioitude qu't 
porta aux ouvrier*. Puis, en un remarqua 
ble dtaoour», U parie ds la mutualité, trai 
tant ta question tant su point de vue ma 
tériei qu au point de vue moral. 

L'éloquence du conférencier a soulevf 
« maintes reprises d» vifs applaudisse 
tuent» de rasatatanre. 

M. Hopsomer remercie M. Buquenne dt 
son beau discours qui portera ses fruit* é 
Llaselta». C'**t au président de* Pré-
VOVBJHS que revient la création d* oatta 
belle société ; U propose un vivat en son 
honneur. 

De nombreux ouvriers ont donné taux 
adhésion, après quoi ta réunion s'est ter
miné* ver» B heures. 

»V\-0-V»\ m < -

MOUVAUX 
La* Prévoyants d* l'Avenir. — Dimanche r 

i heures de rapree-mldl, a eu lieu, * l'eetaml 
net du Mouton blanc, 137, rue d* Lille, ta réu
nion snnvWta des membres de ta sscUen mou 
vallolse àf » Prévoyants de l'Avenir. 

M. Désiré DhaHuln, président de ta see 
tion, syant quitté ta localité, a donné se dé 
mission. L'assemblée lui témoigne sa recon 
naissance et lui exprime «es meilleurs senti 
ments.Êlle rappelle ensuite le souvenir de sot 
vice-président. M. Dée-iré Odoux, membre de 
ta municipalité libérale, qui est récemmeni 
décédé. 

Lorsque tut tait l'appel, l'on a procédé & le 
dlKusslon de pHt*l*urs questions impcrtao» 

L..J L . . . - - .1-1-

d'un sommeil pénible, lorsque, vers *eux 
heures du malin, il enten ;it ouvrir lo por
te de la grange où Ta fermière lui avait per
mis de prendre quelque repos. 

L'homme dont la tète est mise a prix, ne 
perd pas un instant de vue sa terrible si
tuation. La nuit mime lui *S«* des dan-
fer*. 

Aussitôt le marquis t s leva sur son 
séant et écouta. 

11 ne tarda pas & se convaincre qu» reta
ble était envahie par des bleus qui ls cher
chaient. Aussitôt II se blnttit le plus pro
longement qu'il put dans U foin, en évi
tant tout ruo îvenicnt trop accentué, qui 
•ût révélé sa présence. 

Le» limiers d* l'éehafaud cherchèrent <>n 
vain pendant quelque temps, st Us allaient 
a* retirer et continuer leur» investigation, 
dans une autre partie de la ferme, lorsque 
le pataud fit entendre une exclamation 
joyeuse. Le pourvoyeur de la guillotine 
avilit aperçu la place où le marquis s'était 
préparé une couchette entre doux tas de 
boUe» de foin, couchette qu'il n'avait pas 
o*é ou qu'il n'avait point eu le temps ou 
la pensée de fuire disparattre. 

— Tudieu ! s'écria le putnud, le gîte de 
l'aristocrate est encore tout chaud. 

— Où donc ? demanda le brigadier. 
— Qu'un de vos hommes garde la porte ; 

et la baïonnette en avant, eiribrochons l'en
nemi de le républi'" ». 

C'est ainsi qu'en t tf3, on mettait en pra
tique la mnxim* : Praternlté. 

— Entends-tu, ari*t.»crate du diable ? 

s'écria le pataud avec un affreux ricane
ment. 

Pendant cette perquisition, la fermière 
faisait des vaux pour que le malheureux 
qui lui avait demandé une nuit de repos, 
ne payAt pas de sa tAte l'hospitalité qu'elle 
lui avait accordée. 

Mais tell* était Ja terreur qui régnait 
alors, que la fermière n'osa pas anulestar 
contre ta violation e son domicile Elle 
devait m«me s'estin.cr heureuse ^ve la pré
sence d'un aristocrate dans sa demeure 
n* lui fût pas imputée a crime. 

Cependant ta* gendarmes oond ilta par 
le pttauil, poursuivant leurs rechereb*», 
s'avancèrent su cCte où le marquis se trou-
. I caché. 

11 ne tarda pu» u sentir le mouveme-n' 
produit par le* botte* du brigadier ,qui lui 
fr'iUsait le ci t ne. 

I.a crainte d eue découvert dompta sa 
douleur. 

Lorsqu'ils furent t ,nivés h l'extrémité du 
grenier, les gtn arme*, voyant leurs re
cherche» infructueuses, diront au pntaud : 

— Nom avons tout parcouru ; évidem
ment l'arlf'ocrate n'est pas ici. 

Le marquis respira pins librement. La 
mort semblait s'éloigner de lui. 

On renaît si gisement à l'espérance ! 
Mais le danger ne tarda pas « reparaître 

plus menaçant en-ore. 
Le pataud, bon l>s.int de rosçe, plongea 

avec violence sa bslonne".» d'ans le tas de 
foin. Lo marquis pn rr>-i-<>ntlt la secousse et 
in^tinctivamint en tre^nM-j. 

L'Lu -:ne le plus courageux ne peut se 
défendre d'une certains émotion lorsqu'il 
se trouve, dans ls calme de ta réflexion, 
en face de la mort qui le poursuit. 

_ Faites comme moi, cria le pataud 
aux gendarmes. 

Lt il bondit de droit* et d* gauche, en
fonçant partout sn baïonnette. 

Il pa;sa près du marquis et sa baïon
nette effleura sa ohevslure. 

Un pouce plu* bas, le marquis était mort. 
— Piquons, piquons partout, criait le pa-

\aud, dont la colère augmentait avec l'inu-
li'ilté <!» ses recherches, et nous en broche 
: «lis rurtstocret*. 

Le marqui* comprit qu'il était perdu 
s'il ne tentait pas un effort suprême. 

il passa lentement la tè'e entre deux bot
tas de foin, Jeta des veux hagards autour 
de lui et aperçut une lucnrne. 

lTn inhtant, Il cro 
salut. 

Mais, 6 douleur ! Il est « craindre qu'il 
n» pui-.se atteindr» ia lucnrne ou qu'il n e 
soit «perçu avant d'v ..rriver. 

Pui« ne se tiera-'t Li pas en se précipi-
tant de c t t o lucarne f 

Ces réflexion*, que nous devons lente
ment transcrire, furent faites avec la rapi
dité de l'éclair qui illumine la tempête com
me le pe/iie guin» rhomma datif le danger. 

Le bruit strident dee baïonnettes qui sêr.-
trv->rlinfT,,al?nt en s'tnîonçant dans le foin, 
le fit tressaillir. 

Tandis lue le pataud et le» p»ndf.rirP.i 
sont 1 quelque distance d» lui. il se g!i-:s;,j. 

croit d'abord apercevoir le 

arrive près de la lucarne, ai, avec l'énergie 
que donne le danger suprême, il bondit et 
s accroche aux parois. 

Un cri de rage retenttL 
Le pataud l'a aperçu. 
Le misérable vise le marquis et l'atteint 

au bras su moment où 11 se précipita d'une 
hauteur de vingt pieds. 

La lucarne étant très-étroite, le marquis 
dut se Jeter la té'.e en avant. 

En tombant, 11 se brise le ors* que la 
balle du pataud avait atteint. 

U se relève et prend la fuite. 
Mais le pataud s'est aussi précipité vers 

la lucarne, qu'il atteint è l'aide de bottes 
de foin qu'il superpose. 

Au moment où le marquis s'élance pour 
sauter un fossé nul le sépare d'un bols at
tenant a la ferme, le fu*il du pataud part. 

Le marquis disparaît dans le fossé. 
Il est à' craindrs qu'il n ait été atteint 

par la balle lancée nu cri de -
« Vite ia liberté, égali'.é, fraternité !... u 
Cependant le pataud ne perd pa» un in*-

tapt, et, avec la funeste ardeur qui ca-
raetérise l'enfer et ses satellites, U »aute 
dans le fenii et se précipite vers la porte, 
en appelant è lui !es gendarmes. 

Ma!» en ces temps de troubles «t d* per
quisitions, d'arrestations arbitraires, d'exé
cutions sommaires, les actes étaient si b:ir-
bir*» qu'ils révoitniont parfois même le* 
sbires de la révolution. 

Heureusement pour le marquis qu* les 
gendarmes qui accompagnelent le pataud, 
avalent été militaires et n'exécutaient qu'a

vec répugnance le* ordres sanguinaires 
qu'en leur donnait. 

Aussi te pataud affolé par la soif du 
•ang, ns fut-Il suisl que de loin. 

Les gendarmes compatissants faisaient 
même des vœux — sans oser toutefois ma
nifester leurs désirs — pour que le fugitif 
échappât aux recherches du pataud. 

La pataud ne tarda pae à arriver auprès 
du fossé, où U espérait trouver le marqui» 
baigné dans sou sang, et se repattre d* 
cette vue. 

Grand fut son désappointement 1 
Il aperçut cependant des traces de sang, 

qui aiguisèrent plus qu'elles ne satisfi
rent ses appétits féroces ; i l distingua aus
si la place où le marquis était tombé et 
qu'il avait cru foudrové par ta balle qu'il 
avait dirigée de la lucarne ; mais le re
bord opposé du fossé marquait 1* passage 
d'un homme st témoignait des efforts que 
le fugitif avait taits pour atteindre le haut 
du talus. 

Franchir d'un seul bond le fossé fut pour 
le pataud l'affaire d'un Instant. 

Les traces de sang guidèrent d'abord ses 
recherches, et U arriva à un fourré où des 
branatiea froissées lui firsnt espérer de 
trouver le marquis. Mais son espoir fut 
déçu. 

Du sang seul s'offrit à sa vus. 
Ce sang ne suffit pas au persécuteur. 
Evidemment la victime, ne se crovant 

pas, et avec raison, en sûreté, avait fait un 
nouvel effort pour fuir. 

Mais évidemment aussi U balle l'avait 

gravement atteints : le sang répandu la di
sait assez. 

Cependant le pataud fut fort embarras
sé, car auqune trace, à côté du taillis, n'in
diquait le passage du fugl'lf. 

— M'échapperait-ll ? s'écria le pataud 
avec rage. 

Et, en proie « la fureur, il courait di 
tous côtés à la recherche du marquis. 

Il eut d'abord la pensée J'appeler à lui 
les gendarmes ; mai* Il pensa que ^es cri: 
guideraient dan» aa fuite celui qti'u cher-
enait. 

Puis H voulait pouvoir, au Com.fé d« 
salut public, se vanter d'avoir procédé seul 
à l'arrestation de l'aristocrate. 

Ses recherches furent vaines pendanl 
quelque temps encore. 

— Décidément y auralt-11 un Dieu p o u 
ces gens-lê ? s'écria-t-il en frappant vio
lemment la terre de la crosse de son fusil 

— Oui, répondit une voix intérieure, qui 
le fit frissonner malgré' lui, et un Diet 
vengeur I 

(A tuivra.) 
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